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E@st il rien
Qui soitp
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J'ai biené
l'hose sûrd
Je pàsse l
J'avais do
Quand Jéà

Juste ciel
Est p4nil
Je fais leI
Pour la ce
Chacun n
Et moi je

Je traverse les mýrs
Les champs et es ruisseaux,
Les forêts, le~s d-serts,
Montagnes et coteaux.

J'ai vu dans l'Amérique,
C'est une vérité,
Ainsi que dans l'Afrique
Grande mortalité.
La mort ne me peut rien:
Je m'en aperçois bien,

C'est ma cruelle audace
Qui cauia mon malheur
Si mon crime s'efface
J'aurai bien du bo'nheur.
J'ai traité moin Sauveur
Avec trop de rigueur.

Jésus, la bonté même,
Me dit en soîprant:
Tu marcherai; toi-même
Pend nt plus de mille ans.
Le dernier jugement
Finira ton tourment.

E DO MUID[ ILLUSIRE ut Ce sont les couplets populaires, lesquels Fe'Es Dumodifi-nt avec les génératioris et dont le premi. r
auteur n'est pas connu. Ils datent du moyen âge

* . $50 peut êôtre, mais pas; auparavant.
Bérang'or a rajm uni le sujet, en arhiste, sans

0 25 parvenir néanmoins à faire oublier la primitive
* . 15 conception.

010 Chrétien, au voyageur souffrant,
* '5 Tends un verre d'eau sur ta porte,

04 Je sws, je suis le Juif Errant
Qu'un tourbillon toujours emporte.

* ' 1 3Sans 'ipiîlir, accabé de jo'irs
* . 2La fin du monde #st n'o -seul rêve.

* ' * * 86Chaque soir j'espère toujours,
86 Mais toujours e sd'eil sie lève.

Toujours, toujours.
$2W Tourne la terre où moi je cours:

Toujours, toujours, toujours, toujours
t chaqxue mois,das= sle Dieu m'a chaing4 pour me pur ir.

-~ dns ne slleA tout ce', ui meurt je m'a' tache,
Dis0 personnes chloisies par Mais du toit p Ôt à me bénir
lune prime ne Sera payée L- tonrb lIon soudain m-ari ache.

's "i s it l tiageVous qui m uquez de charité,
req uvront e irg de Tremblf z à mon supplice étrange:

Ce n'est point sa% divinité,
C'est l'humanité que Dieu venge

Gustave Nadaud a aussi composé un Juil gr-&.NTkISIE raong. Sei. ver'i sont moqueurs et rempli,, dedoute,
quoique poétiques. Je n'aime pas cela. Il fa&ut

IJUIF ERRANT épouser une cause nettement ou n'en point parler,

pe, celui-là, Renommée uni-
ienviée. Tous les poètes en ** C'est à mon tour, n'pest-ce pasi 1je vous
inniers surtout. Il représente dirai donc en confidence que, Mark Twain et
b constamment existante sur les moinous avons fait des recherches, longues et
<e concentrent le commerce, le fructueusPs, pour reconstruire l'hi"toire d'Isaac

'ý3nt, et parfois ausii la misère :Axhasveras alias Laquedem ; nos reneignements
temple. Le peuple Juif était proviennent des archives du Groenland, des Aca-
trie, dès les tqinpms bi bliques. Ne démiesi du ce-ntre de l'Afrique, de la bibliothèque
le Canadien Errant, qui date inconnue des Pyramnides, de la banlieue de Mont-
tau plus et qui n'est entré dans réal, des steppes de la Russie. des cavernes des
Ulmi cinquanite ans, par la grâce Pyrennées, de l'Institut Canadien d'Uttawa, et
minaire de Nîcolet : Antoine beaucoup de ce qu'a produit notre coup d'oeil
is sé1-'ntaire des hommes, extra historique et philosophique. Nous publieronàs
tAte de ce personnage appelé le bientôt sur ce sujet un ouvrage en onze cents vo-
robation qui rés4ulte de l'acte lumes, tous plus intéressants les uns que les
lu déni de jugtice dont s'est autres, et qni ne seront distribués qu'aux amisl
)euple juif il y a près de dix- intimes. C'esti trop de science pour le communi
;gendle fortitie la croyance hie- des mnrtela, car nous sommes tous mortels;, y1
ours. Ne la détrnisonii pas : comupria le Juif Errant qui se plaint pourtant de
ment, une leçon, un exemple de durer toujours.
-atitude.

ýnsur la terre ~ Je vous vois venir avec le Juif Errant
and'i murpreatd'Eugêne -que. AllIons donc 1 Il n'y a rien là de.ead- Jui Erat dans, snuf une brochure d'élection municipale.

Paris n'est pas le monde entier Je suis plus rihej
Ilesse me gêne, que le iomanciar, et plus authentique surtout.
dix-huit cents ans. Isaac Laquedem descend, en ligne diagonale,i
'e et certaine, d'un fils de Cnin, oublié dea historiens, mais re.encor douze ans: connaissable à de longues iambqs, qui datent d'a-1unze ans pa,3sés
sus-Christ est rïé. vaut l'invention des bottes de sept lieues dont il1

est dit un mot dans le conte si vrai du Pe-tit1
1que ma ronde Poucet. La descendance de ce fils de Caïn était1

<le pour moi, rentrée à Jérusalem, aprè's la captivit4 de Baby-t' ur du monde lone et y avait foi dé une manufacture de véinci-an tième f )Îs.
ieurt à son tour pèdes. Notre Isaac prospérait, grâce au tarif

vis toujo iras protecteur des industries nationales des Juifs.i

C'étaient un bourgeois -oçtsu, du boulevard Josué,
et il possédait, avenue David, deux belles maisoins
qui se louaient avantageusement. C'est pourquoi
on disait de lui :"1 il vit de ses rentes," ou 1« il
vide ses rentes," car en dépit de ses r, venus, on
ne ln voyait jamais avec plus de cinq sous dans sa
poche. Il a conservé cette coutume.

Lorsqu'il s'oublia an point de commettre l'in-
solAnce qui l'a rendu célèbre et qu'il regrette si
amrèrement, il ressentit, tout à coup, dans les
mollets, un chatouillement dont il ne s'expliqua
pas la cause tout d'abord. Ces agacerips des
muscles et des nerfs s'éte,ýYdirùnt à la hanche et
au pied. Il éprouva le- b Poin de marcher pour
S 'en rendre maître. Un jaur, il sortit de la ville,
en simple promentur. et ne revint que longtemps
après. Ce fut le commenceme-nt d'unr voyigeý in-
terminable. Jeudi pasé, il y avait dix-huit
cent cinquante neuf ans que ce départ a eu lieu.

* ** Sa Première étape eut lieu à Carbarnpüum.
O Y logeait à la nuit pour cinq sous. Déjeûner,
même prix.

Il était dans sa destinée de ne jamais revenir
sur seq pas- C-oyant donc repre-ndre le chemin
de sa manufa ture, il lui tourna le dos et arriva à
Damas, où il d4épeànea plusieurs fois cinq sono sans
comprendre d'cù lui venait l'argent, car n'ayant
que cette somme il la dépensait et retrouvait cinq
autres sous au fond de sa bourse lo-sqn'il en avait
besoin. A Damas. si l'ai bonne mémoire, r-es ex-
travAgances aitte>ignire-nt la piastre, sans expliquer
la source de sea prodigalité. Il est vrai que la
piastre de ce pays-là correspond juste à cinq sous
de notre monnaie.

La démangeaison des jambB continuait. Isaac
regarda le soleil, crut s'orienter snr Jérusal-m et
reprit Pa marche. Il arriva en P--rsp, paya ainsi
dés3igné par les géogzrai hes mod' meps parce que le
Juif Errant y perça pour la première fois aux yeux
des populations qui n'avaipnt jamais vu de Juif.

Dans la ville de Téhéran, plusieurs notabilités
vinrent à sea rencontre et lui demandèrent s'il était
le Juif Frrant, et c'est alors seulement qu'il com-
prit le rôle qu'il.jouait dans le monde. Pour prou-
ver tson identité, il mit la main dans ma poche et
en retir-& une pièce de cinq sous, à l'e-ffigie de la
reine Victoria. On lui fit voir les monuments de
cette ancienne capitale, puis comme les échevins
lui parlaient d'Alexandre le Grand, il eut la curio-
sité de suivre la route tracée par ce héros dans la
direction 'de l'inde, où il arriva l'an 98 de notre
ère. en p4nétrant par le Penjdab. A Delhi, nous
perdons sa trace.

*Il était devenu passionné pour les voyages
et se proposait d'adresser des; lettres aux journaux
de Montréal sur ce qu'il voyait. Le malheur est
qu'il ne savait pas écrire dans ce te-mpe3-là.

Certains rensteignements rous; font croire qu'il
vécut en Chine et y consulta les mandarins lettrés,
dans le dessein de se guérir du picotement des
jambes.

Nous le retrouvonq, au milieu du troisième
siècle, près du golf.-, Persiqu-, rentrant à pied dans
oea patrie, pour revoir J-erusalem et re irer le loyer
de ses maimans. Il f nt surpris d'apprendre que,
durant son ahmence, Titm avait bouleversé les
principaux édifices de la ville, brû~lé le temple,
et',., de sorte que le comm-rm'e d s véocipè les ne
marchait pas du tout. Cepenrd>ant, les locataires
de sels immeubl-s furent de, bnn compte avec lui,
vu qu'il n'exigeait pas plus dé- cinq bous ne pou-
vant en acepter davantage. TIl leur donna quit-
tauco- géné&rale pour une période de deux cent treize
ans écoulée.

Le bruit de son retour attira une grande foule
sur la place publique. Il se sentit comme inspiré
on possédé d'un esprit quelconque, et adressa la
parole en ces termes <'IlCitoyens " dit-il, Ilconci-
lx yens ! " Une violente secousse du sol l'interrom-
pit, en jetant l'aud toire dans cette posture humi-
liante que l'on appelle les quatre fers en l'air.

Il voulut poursuivre son discourq. néanmoins,
mais le pavé s'agita de nouveau et la foule prit
peur. Aussitôt la popularité du Juif J±rrant s'é-
vanouit,
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